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    J’avais enfin réussi à quitter Paris pour m’installer dans le sud de la France. Je profitais désormais de la nature, du calme, des chants d’oiseaux, des odeurs palpitantes des montagnes, du sel marin, des fleurs sauvages.

    Tous les jours depuis mon arrivée, je choisissais un chemin différent afin de découvrir les merveilles de la région. Un matin, je suis tombée nez à nez devant un centre équestre. Moi qui craignais les chevaux, j’étais tout de même attirée par cette atmosphère.

    Je suis rentrée, j’ai fait le tour du centre, j’ai découvert des carrières où s’entraînaient de jeunes cavalières, les paddocks où certains chevaux y trouvaient leur pause.

    Au milieu du centre se trouvait un petit local en guise de bureau, à l’extérieur des tables en bois, des chaises éparpillées un peu partout, de grands fauteuils en osier autour des carrières pour ceux et celles qui désiraient observer les cours, souvent les parents des jeunes filles ou certaines cavalières qui filmaient les sauts de leurs amies.

    Je compris rapidement que c’était un centre familial et modeste, mais s’y dégageaient beaucoup de générosité, de passion et d’amour envers les chevaux et de respect entre les cavalières en formation. Je me sentis bien, apaisée dans cet environnement.

    Je demandai à une jeune monitrice fort sympathique si je pouvais juste pour le plaisir venir de temps en temps regarder leurs cours, et sa réponse avec beaucoup de bienveillance fut naturellement positive.

    J’y suis retournée à trois reprises en peu de temps et j’ai remarqué qu’une jeune fille de 12-13 ans était souvent assise seule, à observer également les cours, mais ne montait jamais. J’étais intriguée sur le fait de ne jamais la voir sur un cheval, elle semblait très seule, ne faisant partie d’aucun cours, n’avait semblablement pas d’amies cavalières. Un matin, où j’étais assise autour d’un café à profiter du soleil qui illuminait également les montagnes qui nous entouraient, je l’aperçus et eus envie de la suivre. Elle descendait vers le champ où il y avait d’autres chevaux du club, je la vis entourer de ses bras frêles le cou d’une jument, elle lui parlait, l’embrassait, elles se regardaient intensément les yeux dans les yeux. Elle prit un long moment pour la brosser, lui faire ses sabots, je sentais qu’elles se faisaient du bien. Cette gamine paraissait reprendre goût à la vie, à la joie, en sa compagnie.

    Mais j’avais toujours cette question en tête, pourquoi cette jeune fille ne montait-elle pas cette jument qu’elle aimait tant ? Ses parents ne pouvaient lui offrir les cours ? Sa santé ne lui permettait pas ?

    Je n’osais l’approcher pour lui poser la question, cet enfant m’intriguait, m’impressionnait, elle paraissait être dans un monde si loin du nôtre, un univers particulier, presque féerique, que je n’osais la déranger.

    Je m’approchais d’une femme, Marie, qui s’occupait du centre. Nous avions, à force, sympathisé et, avec beaucoup de pudeur, je me suis lancée à lui poser la question concernant cette petite fée.

    Elle avait pour prénom Élie, c’était la petite-fille du palefrenier. Elle ne venait au centre que depuis un mois. Mais chaque jour après l’école, ainsi que les mercredis et samedis, elle venait s’occuper d’Aloha, la jument qu’elle avait prise en adoration. Élie la regardait quand elle était montée par les jeunes cavalières. Elle était secrète et discrète.

    La maman d’Élie étant en cure de désintoxication, la petite avait été placée dans la seule famille qui lui restait, son grand-père. Un homme que j’ai croisé quelques fois, pas bourru, mais peu causant. J’ai cru comprendre qu’avant cela, ils se connaissaient à peine, et on sentait entre eux beaucoup de gêne, de non-dits. Ce monsieur ne connaissait pas sa petite-fille, mais ne cherchait pas trop à la découvrir, ou ne savait peut-être pas comment faire pour l’approcher. Il lui prodiguait les soins nécessaires, la nourrir, la loger, mais le dialogue ne s’était pas fait. J’eus ma réponse. Élie n’était pas le genre de petite fille à demander, et son grand-père à proposer.

    Un jour où je dégustais une salade composée avec Marie, nous vîmes Jean, le grand-père d’Élie, se précipiter vers nous, paniqué.

    — Vous n’avez pas vu Élie ? Je la cherche partout, je ne la trouve pas !

    — Non, ça fait un moment que je ne l’ai pas vue, mais elle doit être avec Aloha.

    — Tu penses bien que je suis allé voir, mais pas d’Aloha non plus !

    J’ai senti une certaine frayeur dans les yeux de Marie. Et si Élie s’était enfuie avec la jument. Je tentais de les rassurer.

    — Je suis certaine qu’elles ne sont pas bien loin, votre petite-fille a l’air mature et réfléchie.

    Son grand-père me répondit froidement :

    — Si, elle est comme sa mère, certainement pas !

    À ce moment, une monitrice arriva vers nous en courant pour nous prévenir qu’elles étaient dans la petite carrière en travaux. Élie était sur Aloha et ne voulait pas en descendre.

    Marie et Jean, pris de panique, partirent immédiatement dans la direction de cette carrière, je décidais de les suivre.

    Arrivée sur place, j’étais émerveillée de voir enfin cette petite fée sur sa jument adorée. Elles faisaient corps toutes les deux et galopaient en osmose. Malgré une certaine admiration, Marie et Jean lui criaient de s’arrêter et de descendre.

    Élie n’entendait pas, à cru sur Aloha, elle volait, elle souriait enfin, elle était heureuse. Elle oubliait son passé, son présent et espérait, enfin, à nouveau, un futur.

    Contrairement aux autres, je n’avais pas peur pour elle, je savais qu’elle ne tomberait pas, elles étaient dans une telle confiance que j’avais l’impression que rien ne pouvait leur arriver de mal. Élie finit par ralentir au trot, puis au pas, elle est descendue de la jument. Marie s’approcha d’elles.

    — Tu te rends compte de ce que tu as fait ? Ton cheval n’est même pas sellé, tu décides seule de la monter, de galoper, sans aucune expérience. Aloha, si tu ne la contrôles pas, elle va très vite.

    Élie très calme.

    — J’ai beaucoup observé et je sais que je sais monter. Entre Aloha et moi, il n’y a aucun problème.

    Élie prit la jument et partit vers son paddock.

    — Si tu veux commencer à prendre des cours et monter Aloha, il n’y a aucun problème, mais il va falloir m’écouter et ne plus la monter à cru. OK ?

    Élie s’arrêta, se retourna et fit une approbation de la tête.

    C’était le seul moyen de continuer son histoire d’amour avec cette jument.
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    Mon travail me permettait de prendre du temps pour venir régulièrement au centre. Je m’arrangeais pour venir quand Elie était en cours, elle progressait vite et bien. Elle était douée. Au gré de son malheur, elle s’était retrouvée dans ce monde du cheval qu’elle ne connaissait pas, mais la vie en avait décidé autrement. Le cheval l’avait appelée à lui, plus particulièrement Aloha. Elle s’épanouissait de jour en jour, je sentais qu’un début de dialogue s’était instauré entre elle et son grand-père. Elle s’était même fait une amie, il y en aurait d’autres plus tard, j’en suis certaine. Nos regards se croisaient souvent, elle avait remarqué que je venais régulièrement voir son évolution. Nous échangions très peu, Elie restait pudique. Cette petite me faisait du bien. Sa force, sa détermination, sa passion me donnaient de nouvelles motivations sur des choses que j’avais laissées de côté dans ma vie.
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